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			Hume


			Philosophe écossais fondateur d’une philosophie des passions


			

					Né en 1711 à Édimbourg


					Décédé en 1776 à Édimbourg


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Traité de la nature humaine (1740)


	
Enquête sur l’entendement humain (1748)


	
Enquête sur les principes de la morale (1751)







			


			Le projet de David Hume est de fonder une science de l’homme sur le modèle des sciences de la nature. Face aux spéculations non rigoureuses de la métaphysique et de la religion, il cherche à établir une véritable science de la nature humaine. Selon lui, toute notre connaissance de l’homme est faite de superstitions et de préjugés. Son but est donc de dépasser ces préjugés en appliquant à l’homme la méthode expérimentale qui a permis, un demi-siècle plus tôt, de fonder une science rigoureuse de la nature.


		




		

			Biographie


			L’enfance et les premières œuvres


			Né en 1711 à Édimbourg, en Écosse, et issu d’une famille de la petite bourgeoisie écossaise, David Hume perd son père alors qu’il n’a que trois ans. Il est alors élevé par sa mère et un oncle pasteur aux principes rigides. Il entre au collège d’Édimbourg à l’âge de onze ans. Après un intense apprentissage culturel pendant lequel il découvre les pensées de Michel de Montaigne (1533-1592), de René Descartes (1596-1650) et de Nicolas Malebranche (1638-1715), et fait la découverte, essentielle pour l’ensemble de sa réflexion philosophique, de Isaac Newton (1642-1727), Hume est au bord du surmenage et de la dépression. Il met alors fin à ses études et s’adonne pour un temps à des activités commerciales.


			Seulement, il ne peut résister longtemps à sa vocation première, la philosophie. En 1734, il s’embarque pour la France avec la ferme intention de rédiger un ouvrage ayant « la nature humaine pour principal sujet d’étude ». En 1739, alors que Hume n’a que vingt-huit ans, paraissent les deux premiers livres du Traité de la nature humaine : le premier porte sur l’entendement tandis que le second traite des passions. Le troisième livre, sur la morale et la politique, est publié en 1740. Malheureusement, c’est un échec : l’ouvrage, dit-il, est tombé « mort-né de la presse ». 


			N’obtenant pas la reconnaissance littéraire et académique qu’il recherchait, Hume passera le reste de sa vie à réécrire son traité sous la forme, plus populaire, de l’essai. En 1741, il publie ses Essais moraux, politiques et littéraires, mais le succès se fera encore attendre quelques années, jusqu’à la parution de l’Enquête sur l’entendement humain, en 1748, et de l’Enquête sur les principes de la morale, en 1751. Hume accède alors pour la première fois, à quarante ans, à une situation professionnelle stable : il devient conservateur à la bibliothèque de l’Ordre des avocats d’Édimbourg.


			La reconnaissance et le succès


			Il démissionne de ses fonctions en 1757, puis quitte l’Écosse conservatrice pour rejoindre la France, où la Cour et les milieux lettrés sont impatients de rencontrer cet ennemi de la superstition et du fanatisme. Son œuvre est enfin reconnue. Commence désormais pour lui une vie mondaine pendant laquelle d’importantes charges diplomatiques lui sont confiées. Bien qu’il ne réussît jamais à se départir de l’image du gros philosophe écossais, maladroit et peu doué au jeu de la pique et des reparties des salons parisiens, il devint très proche des philosophes de l’Encyclopédie.


			

				

					BON À SAVOIR


					L’Encyclopédie est un ouvrage monumental publié entre 1751 et 1772, à l’initiative de Denis Diderot (1713-1784) et de Jean Le Rond d’Alembert (1717-1783), et rédigé par près de cent-cinquante philosophes et savants. Son objectif est de dresser un panorama des connaissances de l’époque.


				


			


			De retour en Angleterre, Hume devient sous-secrétaire d’État à Londres en 1767. C’est à cette époque qu’il accueille Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) qui doit fuir la France. Toutefois, leurs relations, d’abord excellentes, se dégradent alors que Rousseau soupçonne Hume, en raison de ses liens avec les encyclopédistes, de jouer un double jeu.


			Deux ans plus tard, en 1769, Hume retourne à Édimbourg pour se concentrer sur son dernier ouvrage : les Dialogues sur la religion naturelle. En raison de l’importance accordée à la critique de la religion et de l’idée de finalité, ces Dialogues peuvent être considérés comme l’achèvement du système philosophique de Hume. Ils paraissent en 1779, trois ans après sa mort.
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